Le tableau des flux de trésorerie : le Conseil national de la comptabilité vient d’enrichir son contenu
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Lors de son assemblée plénière du 27 octobre 2004, le Conseil national de la comptabilité (CNC) a adopté une recommandation relative au format du compte de résultat, du tableau des flux de trésorerie et du tableau de variation des capitaux propres des entreprises qui adoptent les normes IAS/IFRS.  Cette recommandation qui n’a pas pour objet de redéfinir le contenu détaillé de chacune des rubriques du compte de résultat propose un modèle de présentation synthétique et la définition des principaux soldes intermédiaires utilisés ; elle vise, dans le cadre du changement de référentiel comptable, à faciliter la lecture d’ensemble de la performance et la comparabilité entre les entreprises d’un même secteur d’activité. Compte tenu de l’importance croissante du tableau des flux de trésorerie et du tableau de variation des capitaux propres dans l’analyse de la performance, et de la nécessité d’assurer leur cohérence avec la présentation du compte de résultat, le CNC propose également un modèle pour chacun de ces deux états financiers. Seul le tableau des flux de trésorerie (cf. infra annexe) fait l’objet des développements qui suivent. Notons d’entrée de jeu que le texte du CNC s’inspire, en toute logique, de la norme IAS 7 relative au tableau des flux de trésorerie, en vigueur depuis le 1er janvier 1994.
1. La définition de la trésorerie

La trésorerie étant la clé de voûte du tableau des flux de trésorerie, la recommandation du CNC en précise tout naturellement la définition en distinguant la trésorerie brute et la trésorerie nette ; c’est d’ailleurs la variation de cette dernière qui est analysée dans le tableau des flux de trésorerie.
La trésorerie brute est constituée des disponibilités et dépôts à vue et des équivalents de trésorerie au sens de la norme IAS 7 ; ceux-ci correspondent à des placements à court terme, généralement moins de trois mois, aisément convertibles en un montant connu de liquidités et non soumis à des risques significatifs de variation de valeur. Sont notamment exclus de cette définition les actions, les obligations à taux fixe, sauf à maturité résiduelle courte au moment de l’acquisition, par exemple inférieure à trois mois, les titres de placements non cotés, à l’exception des OPCVM de trésorerie, ainsi que les actions propres conformément à l’interprétation SIC 16 de l’IASB.
De son côté, la trésorerie nette est constituée par la trésorerie brute, telle que définie à l’alinéa précédent, diminuée des découverts bancaires présentant un caractère momentané, par opposition à ceux assimilables à un moyen de financement permanent.
Les intérêts courus non échus se rapportant aux éléments constitutifs de la trésorerie nette sont intégrés à la trésorerie nette.
2. Les aménagements prévus par rapport à la norme IAS 7
Par rapport au modèle prévu par la norme IAS 7, la recommandation du CNC propose des améliorations qui tiennent compte des évolutions des normes intervenues postérieurement à la publication de la norme IAS 7.
Ces évolutions concernent notamment les éléments suivants : 

- les immobilisations corporelles (IAS 16), les immobilisations incorporelles (IAS 38), les instruments financiers (IAS 39) et les immeubles de placement (IAS 40) au titre des gains et des pertes liés aux variations de juste valeur s’y rapportant, sans impact immédiat sur la trésorerie,
      - les paiements effectués en  actions (IFRS 2) au titre des charges et des  produits calculés liés aux stock-options et instruments assimilés, sans impact également sur la trésorerie,
    - les charges et produits liés aux avantages au personnel (IAS 19) qui, contrairement au traitement retenu antérieurement, n’ont plus la nature de charges et produits calculés.
3. Le CNC consacre la méthode dite indirecte ainsi que certaines modalités de présentation
Le modèle de tableau des flux de trésorerie proposé par le CNC utilise le résultat net consolidé comme base de départ de l’analyse et consacre de facto la méthode indirecte. En effet, aux yeux des rédacteurs du texte, cette méthode est la plus appropriée pour la détermination de la capacité d’autofinancement. Cet indicateur, non mis en évidence par la norme IAS 7, donne la mesure exacte du flux de trésorerie que l’entreprise a la capacité de générer du fait de son activité, indépendamment des variations du besoin en fond de roulement dont on sait qu’elles sont très sensibles à certains paramètres, notamment d’ordre saisonnier.
La capacité d’autofinancement, indicateur très largement utilisé par la communauté financière, est présentée avant impôt, dividendes et coût de l’endettement financier net. Les membres du CNC ont considéré qu’il n’était pas souhaitable de recommander la présentation d’autres indicateurs ou soldes intermédiaires de gestion, tels que ceux habituellement utilisés par les entreprises dans leur communication financière (Ebita, Ebitda, Free cash-flow,…), en l’absence d’une quelconque définition comptable de tous ces termes. Toutefois, le modèle de tableau de flux préconisé par le CNC doit comporter les éléments nécessaires au calcul de ces indicateurs.
Conformément à la norme IAS 7, la charge d’impôt est isolée dans la présentation mais n’est pas systématiquement ventilée entre les fonctions activité, investissement et financement, cette ventilation n’étant fournie que si les montants concernant la fonction financement ou investissement sont significatifs. Si la charge d'impôt n’est pas susceptible d’être ventilée selon les différents types de flux, elle est présentée globalement dans les flux liés à l’activité.

La norme IAS 7 laisse la possibilité de classer les intérêts et les dividendes, soit dans les flux liés à l’activité, soit dans les flux liés aux opérations de financement (intérêts payés), soit dans les flux liés aux opérations d’investissement (intérêts et dividendes reçus).

Dans le modèle proposé par le CNC, les dividendes reçus sont rattachés à la fonction investissement et trouvent leur place dans le cadre d’une analyse de type retour sur investissement alors que les intérêts financiers nets versés sont rattachés à la fonction financement car ils sont l’accessoire des opérations de financement sous-jacentes. Les dividendes reçus des sociétés mises en équivalence sont classés en flux d’investissement, au même titre que les dividendes reçus de sociétés non consolidées, mais peuvent également être présentés dans les flux liés à l’activité si le résultat et les actifs correspondants sont affectés à un secteur d’activité donné dans le cadre de la présentation de l’information sectorielle. 

Les dividendes versés sont présentés sur deux lignes distinctes, celle correspondant aux dividendes versés aux actionnaires de la société mère et celle correspondant aux dividendes versés aux minoritaires des sociétés intégrées.

4. Des notes annexes plus détaillées
Contrairement à la pratique généralement observée, la norme IAS 7 prévoit la publication d’informations annexes au tableau de variation des flux de trésorerie, comportant notamment : 

- la décomposition de la trésorerie nette analysée par nature ainsi qu’un tableau de rapprochement avec les rubriques correspondantes du bilan, 
- l’analyse de l’incidence des variations de périmètre, 
- le détail des opérations d’investissement et de financement sans impact sur les flux de trésorerie,
- la trésorerie non disponible pour le groupe.
En outre, elle encourage la publication de la répartition géographique des flux de trésorerie, ou leur ventilation par secteur d’activité, ainsi que la ventilation des investissements entre ceux dits de maintien et ceux liés au développement de la capacité de production.
En complément de ces informations, le texte du CNC prévoit la publication, dans les notes annexes, d’un tableau de variation de l’endettement financier net, selon le modèle simplifié suivant :

	 


	Ouverture
	Variation
	Clôture

	 Trésorerie brute                                                     (a) 
	 
	 
	 

	 Soldes débiteurs et concours bancaires courants   b) 
	 
	 
	 

	Trésorerie                                           (c) =   (a) - (b)
	 
	 
	 

	Endettement financier brut                                    (d)
	 
	 
	 

	Endettement financier net                             (d) - (c)
	 
	 
	 


        L’analyse de l’endettement financier, brut et net, en complément de celle de la trésorerie, apparaît d’autant plus pertinente qu’elle permet de neutraliser l’effet des décisions de financement ou de refinancement, souvent opportunistes et prises à des fins de window dressing. Selon le texte du CNC, l’endettement financier brut est constitué :

- des passifs financiers à long terme (emprunts obligataires ou auprès d’établissements financiers, sous forme de crédits à moyen ou long terme ou de crédits-bails,…), 
- des passifs financiers à court terme, y compris des émissions de titres de créances négociables à court terme auprès des investisseurs,
- à titre exceptionnel des passifs d’exploitation (dettes fournisseurs ou avances clients), dès lors que les conditions de règlement rendent les opérations correspondantes assimilables à des opérations de financement,
- des instruments financiers de couverture de juste valeur inscrits au bilan relatifs aux passifs constitutifs de l’endettement financier brut, diminués des dépôts de garantie monétaires y afférents,
- des intérêts courus sur les postes du bilan constitutifs de l’endettement financier brut.

Le texte du CNC prévoit également la publication des informations suivantes :
      - le montant des lignes de crédits confirmées et non utilisées, leur échéancier et les clauses de restriction éventuelles, 
- la décomposition des principaux éléments explicatifs de la variation du besoin en fond de roulement. Notons, à cet égard, que le sous-total correspondant à la variation du besoin en fond de roulement inclut les avantages au personnel dans la mesure où les charges et produits correspondants ne transitent ni par les comptes de dotations aux provisions ni par les comptes de reprises de provisions. 
- l’impact des cessations d’activités sur les flux de trésorerie et sur la capacité d’autofinancement si ces montants présentent un caractère significatif.

ANNEXE

Modèle de tableau des flux de trésorerie nette (*)
	TABLEAU DES FLUX DE TRESORERIE NETTE
	N-2
	N-1
	N

	Résultat net consolidé (y compris intérêts minoritaires)
	 
	 
	 

	+/- Dotations nettes aux amortissements et provisions (à l’exclusion de celles liées à l’actif circulant)
	 
	 
	 

	-/+ Gains et pertes latents liés aux variations de juste valeur
	 
	 
	 

	+/ - Charges et produits calculés liés aux stock-options et assimilés
	 
	 
	 

	-/+ Autres produits et charges calculés
	 
	 
	 

	-/+ Plus et moins-values de cession
	 
	 
	 

	-/+ Profits et pertes de dilution
	 
	 
	 

	+/- Quote-part de résultat liée aux sociétés mises en équivalence
	 
	 
	 

	- Dividendes (titres non consolidés)

 Capacité d’autofinancement après coût de l’endettement financier net et impôt
	 
	 
	 

	+ Coût de l’endettement financier net
	 
	 
	 

	+/- Charge d’impôt (y compris impôts différés) 
	 
	 
	 

	Capacité d’autofinancement avant coût de l’endettement financier net et impôt     (A) 
	 
	 
	 

	- Impôts versé                                                                                                                     (B) 
	 
	 
	 

	+/- Variation du B.F.R. lié à l'activité (y compris dette liée aux avantages au personnel)(C) 
	 
	 
	 

	= FLUX NET DE TRESORERIE GENERE PAR L'ACTIVITE    (D) = (A + B + C) 
	 
	 
	 

	-  Décaissements liés aux acquisitions d'immobilisations corporelles et incorporelles
	 
	 
	 

	+ Encaissements liés aux cessions d'immobilisations corporelles et incorporelles
	 
	 
	 

	- Décaissements liés aux acquisitions d'immobilisations financières (titres non consolidés)
	 
	 
	 

	+ Encaissements liés aux cessions d'immobilisations financières (titres non consolidés)
	 
	 
	 

	+/- Incidence des variations de périmètre
	 
	 
	 

	+ Dividendes reçus (sociétés mises en équivalence, titres non consolidés) * cf. traitement alternatif 6.2
	 
	 
	 

	+/- Variation des prêts et avances consentis
	 
	 
	 

	+ Subventions d’investissement reçues
	 
	 
	 

	+/- Autres flux liés aux opérations d'investissement
	 
	 
	 

	= FLUX NET DE TRESORERIE LIE AUX OPERATIONS

D’INVESTISSEMENT                                                                                                    (E) 
	 
	 
	 

	+ Sommes reçues des actionnaires lors d’augmentations de capital
	 
	 
	 

	· . Versées par les actionnaires de la société mère
	 
	 
	 

	· .Versées par les minoritaires des sociétés intégrées
	 
	 
	 

	+ Sommes reçues lors de l’exercice des stock-options
	 
	 
	 

	-/+ Rachats et reventes d’actions propres
	 
	 
	 

	- Dividendes mis en paiement au cours de l'exercice
	 
	 
	 

	· . Dividendes versés aux actionnaires de la société mère 
	 
	 
	 

	· . Dividendes versés aux minoritaires de sociétés intégrées 
	 
	 
	 

	+ Encaissements liés aux nouveaux emprunts 
	 
	 
	 

	- Remboursements d'emprunts (y compris contrats de location financement) 
	 
	 
	 

	- Intérêts financiers nets versés (y compris contrats de location financement)
	 
	 
	 

	+/- Autres flux liés aux opérations  de financement
	 
	 
	 

	= FLUX NET DE TRESORERIE LIE AUX OPERATIONS DE FINANCEMENT (F) 
	 
	 
	 

	+/- Incidence des variations des cours des devises                                                           (G) 
	 
	 
	 

	= VARIATION DE LA TRESORERIE NETTE                ( D + E + F + G ) 
	 
	 
	 


(*) Source : Conseil national de la comptabilité (extrait de la recommandation n° 2004-R.02 du 27 octobre 2004 relative au format du compte de résultat, du tableau des flux de trésorerie et du tableau de variation des capitaux propres, des entreprises sous référentiel comptable international (hors entreprises de banque et d'assurance))
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